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Madame Désirée Mayer salue Monsieur Dominique Gros, conseillergénéral de la Moselle, maire de Metz, Monsieur le professeur Nauroy,président de l'Académie nationale de Metz, le représentant du Conseil
régional, et toutes les associations et personnes présentes qui ont participé à
l'organisation de ce colloque.
En ce dimanche de l'Avent, où la ville brille de tous ses feux et qui signe
en même temps, par l'heureux hasard du calendrier, le cinquième jour de la
fête de Hanoucca, fête juive des lumières, mais aussi, comme l’indique son
étymologie, fête de la renaissance, de l’éducation et de ce qui inaugure l’élé-
vation des âmes et les comportements civilisateurs, la présidente des
JECJ-Lorraine souhaite mettre ce colloque sous le signe des lumières inaugu-
rales et des civilisations qui ont su privilégier le rôle de l’éducation.
Organisé dans le cadre des Journées Européennes de la Culture Juive
consacrées en 2013 au thème de « la nature en héritage », ce colloque traduit
le désir de nous appuyer sur les lumières des ressources locales, afin de les
mettre au service de nos concitoyens et de la terre que nous habitons. Couvrant
des champs divers du savoir, les brillantes compétences de nos confrères
académiciens et de notre invité d’honneur s’illustrent tant dans des domaines
scientifiques et technologiques que dans ceux de la philosophie, de la politique
et de la spiritualité. À juste titre, un tel choix peut nourrir l’espoir de voir
émerger des voies mieux éclairées qui pourraient se transformer en actions et
entreprises au service de la cité, – et pourquoi pas ? – de notre monde commun.
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Plusieurs points importants ont orienté la conception et les choix de ce
colloque.
Tout d’abord son sujet, qui est d’une actualité brûlante. Les travaux
nationaux et locaux sur la transition énergétique constituent une des
nombreuses illustrations de cette actualité, liée à la responsabilité qui est la
notre, vis à vis de nos enfants, de nos petits-enfants et de l’avenir.
Ensuite, il s’agissait de le construire de la seule manière qui permette
réellement d’innover et de projeter la pensée en avant : en privilégiant une
approche pluridisciplinaire. La trajectoire de la présentation tente de donner
un sens à ce dialogue des disciplines, en partant de l’inscription locale, et en
allant jusqu’aux réflexions plus largement inscrites dans le souci du monde,
cher à Hannah Arend.
Confirmée par différentes responsabilités exercées dans les domaines
abordés, la légitimité, théorique et pratique, des intervenants nous autorise à
les considérer comme des sources vives et des ressources actives.
Enfin, dans le contexte qui est le nôtre, et dans la volonté de lier la
réflexion à l’action, l’on ne saurait oublier que ce colloque résulte du parte-
nariat entre les JECJ-Lorraine et l’Académie nationale de Metz, connue pour
avoir mis au concours à la fin de xviiie siècle la question célèbre de savoir s’il
est « des moyens de rendre les Juifs plus heureux et plus utiles en France »,
avec les effets considérables que l’on sait sur l’émancipation ultérieure des
juifs d’Europe.
Ce colloque sera conclu par le professeur Raphael Draï, qui, sur la base
d’un savoir et de recherches polyvalents, mène une réflexion et une action qui
ne s’inscrivent pas seulement dans les livres mais également dans la cité, et
notamment dans le dialogue interreligieux et interculturel. Le Pr Draï associe
un humanisme moderne et ouvert à des connaissances universitaires
encyclopédiques.
Pour terminer cette présentation et introduire la réflexion, Mme Mayer
paraphrase J.-P. Sartre, en invitant les participants du colloque à « prendre ce
siècle sur les épaules et à en répondre » de manière à habiter la terre, dans le
respect, d’une façon qui la préserve pour l’avenir de nos enfants et de
l’humanité. 
